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      Bestseller de la liste USA Today ! Bestseller de la liste du New York Times !

      

      Parmi les Valdiers, les dragons jumeaux son craints par-dessus tout.

      

      Au cœur d’un camp de prisonniers sur un astéroïde minier, Melina cache son genre depuis des années…

      

      Cree et Calo ont gagné la confiance de Creon, mais l’infâme folie qui a assailli les premiers jumeaux commence à présent à prendre le dessus sur leurs sens, alors que tous les seigneurs dragons de Valdier ont trouvé leurs âmes sœurs. Après tant de temps passé sans compagne, leurs dragons les poussent à faire quelque chose qui pourrait causer une mort dévastatrice et une guerre âprement menée. Aucune femme n’a jamais pu supporter une vie entière avec deux métamorphes dragons et ils ne s’attendent pas à ce que cela change maintenant qu’ils ont désespérément besoin d’une partenaire pour ne pas perdre la raison. Cependant, l’espoir peut naître dans des endroits inattendus, et le sauvetage d’un vieil homme et de son « petit-fils » étrangement mystérieux sur un astéroïde minier abandonné lance les jumeaux dans un voyage confus et conflictuel vers une planète lointaine appelée Terre à la demande de leur… âme sœur.
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        Des siècles auparavant :

      

      

      

      — Restez avec votre mère, ordonna Creja en se tournant vers sa compagne. Ne les laisse pas sortir.

      — C’est promis, répondit doucement Lyla d’une voix inquiète. Tu feras attention ?

      Les yeux de Creja s’adoucirent et il tendit la main pour caresser la douce joue de sa compagne du revers des doigts. Son visage sévère exprimait le danger et la difficulté de la tâche qui l’attendait. Il recula lorsqu’il entendit à nouveau les cors retentir. Son regard se posa sur ses deux jeunes fils. Ils le regardaient avec des yeux émerveillés emplis d’excitation tandis que le symbiote de leur père se dissipait pour former une amure protectrice autour de lui.

      — Que se passe-t-il, père ? demanda Cree, curieux. Le village est attaqué ?

      — On peut aider, ajouta Calo en souriant. On est très rapides, Cree et moi.

      — Non, répondit sèchement Creja en ouvrant la porte de leur petite maison. Restez avec votre mère. J’ai besoin que vous la protégiez.

      Calo hocha la tête, déçu, tandis que Cree touchait le couteau à sa taille. Le mois précédent, pour leur douzième année de vie, leur père leur avait donné à chacun un couteau parfaitement affûté avec une lame forgée spéciale et un manche en os finement sculpté autour duquel venaient s’enrouler deux dragons assortis. Calo et lui s’étaient entraînés avec leur père pour apprendre à s’en servir. Ils protègeraient tous les deux leur mère au prix de leur vie.

      — On la protégera, dit Calo en jetant un rapide coup d’œil à son frère. On ne laissera rien lui arriver.

      — Creja, commença à dire Lyla avant de se mettre sur la pointe des pieds et de déposer un bref baiser sur ses lèvres. Reviens-moi.

      — Je te le promets, répondit Creja en sortant de la petite maison. Garde les garçons à l’intérieur. Je ne veux pas qu’ils voient ça.

      — Je te le promets, murmura Lyla en regardant, le cœur lourd, son compagnon se transformer en son dragon.

      — Mère, appela Cree derrière elle à voix basse. Qu’est-ce qui ne va pas ? Pourquoi les cors sonnent ? Le village est attaqué ?

      Lyla se retourna pour regarder son fils aîné d’à peine une minute.

      — Oui, le village est attaqué. Ton père et les autres mâles vont s’occuper de… la situation. Allez, rentrons, dit-elle.

      — Qui nous attaquerait ? demanda Calo en jetant un coup d’œil par la fenêtre. Et pourquoi ?

      — Éloigne-toi de la fenêtre, Calo, ordonna Lyla. Viens m’aider à nettoyer la cuisine.

      — C’est un travail de femme, grogna Calo. On devrait aider père et les autres à protéger le village.

      Lyla se retourna et jeta un regard noir à son fils cadet. Elle le fixa, les mains sur les hanches, jusqu’à ce qu’il danse d’un pied sur l’autre ; ses lèvres étaient pincées en signe de désapprobation.

      — Je m’excuse, mère, marmonna Calo en baissant la tête. Ce n’est pas ce que je voulais dire.

      — Nettoyer et cuisiner sont des compétences tout aussi importantes que savoir se battre, le réprimanda Lyla d’une voix douce mais ferme. Si la déesse vous bénit, vous vivrez plus souvent une routine quotidienne simple que vous ne vous battrez. Ton père serait déçu d’entendre que tu as dit une telle chose.

      — J’ai dit que je m’excuse, protesta Calo en jetant un coup d’œil à Cree pour trouver du soutien.

      — On va nettoyer, proposa Cree. Viens, Calo.

      Calo ouvrit la bouche pour se plaindre, mais hocha la tête lorsqu’il aperçut l’expression calculatrice dans les yeux de son frère. Il jeta un coup d’œil à sa mère et lui adressa un sourire en coin décontracté. Celui qui la faisait toujours sourire.

      — Si vous en êtes certains, répondit Lyla en regardant les deux garçons avec des yeux légèrement suspicieux. J’ai du raccommodage à faire. Vous n’êtes pas tendre avec vos vêtements.

      — Nous allons nettoyer en un rien de temps, promit Calo.

      — Très bien, si vous en êtes certains, répondit Lyla. Merci.

      Cree et Calo regardèrent leur mère sortir de la pièce et monter les marches en bois poli qui montaient vers le premier étage en décrivant une courbe. Cree attrapa le bras de Calo et le tira dans la cuisine. Lorsqu’il fut certain qu’ils étaient seuls, il se tourna vers son jumeau.

      — Il faut qu’on se dépêche, murmura-t-il.

      — Pourquoi ? Et pourquoi tu as dit qu’on nettoierait ? Tu sais que je déteste le ménage, grommela Calo en donnant un coup de pied dans l’une des chaises. Qu’est-ce qu’il se passe d’après toi ? Pourquoi quelqu’un attaquerait notre village ?

      — Je lui ai dit qu’on nettoierait la cuisine pour t’éviter de te faire passer un savon par père, fit remarquer Cree en débarrassant la table des assiettes vides.

      — Ce n’est pas ce que je voulais dire quand j’ai dit ça, marmonna Calo sur la défensive.

      Ils passèrent l’heure suivante à travailler en silence, nettoyant la cuisine jusqu’à ce qu’elle soit étincelante. Leurs yeux ne cessaient de revenir vers la fenêtre par laquelle ils voyaient de grandes volutes de fumée noire s’élever au-dessus des arbres et de la brume. Le village se trouvait à plusieurs kilomètres de la petite maison et pourtant, les tremblements du sol provoqués par les explosions faisaient s’entrechoquer les assiettes. Bien que les cors qui avaient sonné l’alarme plus tôt fussent à présent silencieux, les rugissements de dragons se battant se faisaient entendre à travers les fenêtres fermées.

      Calo s’était mis à chanter l’un des chants guerriers afin d’aider à masquer sa nervosité. Il s’arrêta net lorsqu’une bruyante explosion fit trembler le sol. Celle-ci était bien plus puissante que les autres. Il écarquilla les yeux un instant avant de se précipiter vers la fenêtre.

      — Qu’est-ce que c’était ? demanda-t-il en regardant Cree par-dessus son épaule.

      — Je ne sais pas, répondit Cree, poussant Calo sur le côté afin de pouvoir regarder lui aussi.

      Ils se retournèrent tous deux quand ils entendirent un bruit sourd derrière eux. Leur mère se tenait dans l’embrasure de la porte, le visage tendu et pâle. Sa main trembla lorsqu’elle repoussa une mèche de cheveux noirs. L’une des chemises de Calo pendait mollement dans son autre main.

      — Vous devez rester ici les garçons, murmura-t-elle.

      — Qu’est-ce qui se passe, mère ? demanda Calo d’un ton hésitant.

      — Votre père… Je dois retrouver votre père, répondit Lyla d’une voix étourdie.

      — Père, commença à dire Cree, mais leur mère s’était déjà tournée vers la porte d’entrée. Mère…

      — Protégez-vous l’un l’autre, murmura leur mère avant d’ouvrir la porte et de se transformer en un dragon aux écailles couleur lavande pâle.

      — Cree, grogna Calo de frustration. Est-ce que tu penses que quelque chose est arrivé à père ?

      Cree regarda son jumeau avec des yeux or foncé inquiets. Les yeux de Calo reflétaient la même émotion. Leurs deux symbiotes, pas tout à fait arrivés à leur taille définitive, vinrent à côté d’eux.

      Hochant silencieusement la tête, ils tournèrent tous deux les talons et se dépêchèrent de franchir la porte. En quelques secondes, des dragons topaze et noir identiques recouverts d’une armure en or s’élevèrent dans les airs. Les dragons ne faisaient plus qu’un alors qu’ils traversaient à toute vitesse l’épaisse forêt enveloppée de brume longeant la base des Grandes Montagnes du Nord en direction des bruits de la bataille.
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      Creja se tortillait alors que les épaisses griffes pointues du dragon avec lequel il se battait tentaient de l’éviscérer. Il avait déjà une longue et profonde entaille le long de sa cuisse gauche qui trempait le sol de son sang. Son symbiote s’efforçait d’arrêter l’hémorragie.

      Il gronda quand l’immense dragon balança sa queue et l’enroula autour de sa cheville. Il poussa un juron lorsqu’il sentit son corps quitter le sol. Son corps s’écrasa contre un énorme arbre, le laissant étourdi. Il secoua la tête avant de grogner tandis que huit autres dragons se battaient pour maîtriser le dragon vert et blanc dérangé. Il se transforma puis rugit afin d’appeler d’autres hommes pour leur venir en aide.

      — Apportez les chaînes, ordonna Creja. Assurez-vous que les symbiotes soient maîtrisés.

      Le dragon vert et blanc cracha un jet de feu brûlant vers trois hommes qui essayaient de le contourner. Le filet qu’ils étaient enfin parvenus à jeter sur lui tenait bon, mais le dragon en colère ne mettrait pas longtemps à s’en libérer. Creja jeta un coup d’œil vers l’autre dragon vert et blanc qui gisait sans vie dans les ruines fumantes de la petite maison. Son cou était barré d’une plaie béante et trois manches de lances brisés saillaient de sa poitrine.

      — Creja, nous avons maîtrisé leurs symbiotes. Nous devons les déplacer, appela Bane de l’autre côté.

      — Emmenez-les, ordonna Creja, incapable de regarder la douleur qui déchirait son ami.

      Il ne voulait pas que Bane soit témoin de la mort de son autre fils.

      — Que vos symbiotes les ramènent à la prêtresse. Il n’y a plus que dame Morian ou la déesse elle-même qui puisse les contrôler à présent.

      — Vous l’avez entendu, emmenez-les, cria Bane d’une voix rauque.

      Son regard alla brièvement se poser sur son fils aîné avant de se diriger vers son frère jumeau.

      — Déesse, pardonnez-les et prenez soin d’eux.

      Il se transforma et se concentra sur le fait d’empêcher d’autres morts.

      Creja jeta un bref coup d’œil à la masse de symbiotes rivés les uns aux autres dans le but de retenir les deux symbiotes qui se débattaient pour retourner vers leurs dragons jumeaux. Il se retourna juste à temps pour voir Barrack se lancer en un arc mortel vers l’un des hommes qui essayaient de le maîtriser.

      Creja se jeta en avant afin de pousser l’homme sur le côté. Ce geste sauva la vie de l’autre guerrier, mais le cri blessé de Creja résonna dans le village lorsque les pointes de la queue du dragon tranchèrent les tendons et les muscles le long de son flanc. Il savait que son symbiote était déjà affaibli par la bataille et par le fait d’être divisé. Il en avait laissé la moitié pour protéger sa compagne et ses fils.

      — Creja ! cria Mata d’une voix rauque.

      Creja roula sur le dos et fixa le ciel brumeux et enfumé. Il sentait sa force vitale le quitter lentement alors que son sang maculait le sol. Un cri sourd résonna dans son esprit. Il fut enveloppé de chaleur quand Lyla se connecta à lui.

      C’est trop dangereux pour que tu viennes me retrouver, murmura-t-il. Cree et Calo…

      Ont besoin de nous deux, insista Lyla. Sans toi, je ne peux survivre. Ils seraient perdus avant d’atteindre l’âge adulte.

      Creja tourna la tête et se retrouva à fixer les yeux sombres et fous de Barrack. Ce dernier s’était retransformé en sa forme bipède. Son cri sonore pour son jumeau décédé déclencha une vague de frissons le long de l’échine de Creja.

      — Voilà à quoi tu dois t’attendre, Creja, cria Barrack lorsqu’un un bref moment de lucidité perça à travers son chagrin et sa folie. Tes fils finiront comme Brogan et moi. Aie pitié d’eux, tue-les maintenant. Tue Cree et Calo avant que leurs esprits ne soient consumés par la douleur, l’angoisse et les ténèbres éternelles qui draineront la vie de leurs corps.

      La voix de Barrack se brisa lorsqu’il détourna le regard de son frère mort pour reporter son attention sur Creja.

      — Nos symbiotes et nous avons perdu le contrôle. La douleur constante de la solitude a détruit l’âme de nos dragons. Ils avaient besoin de leurs compagnes. Il n’y a jamais eu d’âme sœur pour des dragons jumeaux. Nous ne vivons que pour nous battre et prions de mourir au combat avant que les ténèbres ne nous engloutissent. Vous nous avez refusé ça, à mon frère et moi. Ne le refuse pas à tes fils. Sinon, tu les condamnes à la même folie. Les dragons jumeaux sont destinés à connaître une mort violente. Aie pitié et épargne-les, Creja. Tue Cree et Calo maintenant avant d’être obligé de le faire plus tard. Fais ce que notre père n’a pas pu faire.

      — Mettez fin à ses souffrances, ordonna faiblement Creja, se tournant pour fixer à nouveau le ciel qui s’obscurcissait.

      Le puissant rugissement de Barrack fut coupé net. Creja cligna plusieurs fois les yeux afin de repousser la brûlure qui les taraudait. Au fond de lui, il savait que Barrack disait la vérité. Il savait quel avenir attendait ses deux fils. Il savait également qu’un jour, il devrait peut-être donner un ordre identique pour mettre fin à leurs vies.

      Mais pas encore, murmura la douce voix de Lyla qui s’agenouilla à ses côtés. La déesse aura peut-être pitié d’eux et leur offrira le privilège d’avoir une âme sœur.

      Creja soupira et tourna sa joue dans la paume de la main de sa magnifique compagne. Le symbiote, réuni avec son autre moitié, passa au-dessus des blessures dévastatrices à son flanc et à sa jambe et commença à le guérir. Il sentit la chaleur et l’énergie qui l’envahirent. Il sentit également l’essence de sa compagne s’enrouler autour de la sienne afin de le retenir dans ce monde jusqu’à ce que son corps soit guéri.

      — Cree, Calo ? demanda Creja d’une voix rauque.

      — Ils nettoient la cuisine, murmura Lyla en se penchant sur son compagnon avant de lui caresser tendrement le front. Calo est en train d’apprendre que le nettoyage n’est pas un travail de femme.

      Creja grimaça quand un rire bref lui échappa. Il avait dit la même chose à sa compagne une fois avant qu’elle ne le remette sur le droit chemin. Ses yeux s’adoucirent lorsqu’il prit une profonde inspiration. Même après leurs nombreuses années de vie commune, il sentait toujours l’attraction de son âme sœur. Cela le peinait de penser que ses fils ne connaîtraient jamais la sensation d’être comblé.

      — Nous ne pouvons pas en être certains, murmura Lyla.

      — Tu as vu…, commença à dire Creja avant que Lyla ne presse doucement ses doigts contre ses lèvres.

      — Je sais au fond de mon cœur qu’ils trouveront leur âme sœur, insista Lyla.

      — J’espère que tu as raison.

      Creja se détendit contre le sol et laissa la chaleur de Lyla et le contact de son symbiote travailler pour lui sauver la vie. Il était faible et si sa compagne et son symbiote n’étaient pas arrivés à ce moment-là, il serait mort.

      Son esprit dériva vers les frères jumeaux qui gisaient sans vie à quelques mètres de lui. Ils n’étaient âgés que de quelques siècles. Il avait été aux côtés de Bane la nuit de leur naissance. Il avait également promis que, si cela s’avérait nécessaire, il prendrait la place de Bane si quelque chose de la sorte venait à se produire.

      Bane avait fait la même promesse lorsque ses propres jumeaux étaient nés. Ils craignaient tous les deux de ne pas avoir la force d’ordonner la mort de leurs propres petits. Les paroles de Barrack le hantaient à présent. Les dragons jumeaux étaient presque impossibles à arrêter au combat. La destruction qu’ils avaient infligée aux guerriers du village en était la preuve. Ils avaient été largement surpassés en nombre. Il avait tout de même fallu tous les hommes en âge de se battre du village pour enfin les arrêter.

      La culpabilité le tiraillait. Il savait que les frères étaient de plus en plus instables. Le conseil du village, qu’il dirigeait, avait discuté de la situation. Les jumeaux avaient récemment porté leur attention sur Mula, une des jeunes filles du village.

      Brogan avait confronté le père de la fille, soutenant qu’elle était leur âme sœur, à Barrack et lui, bien que leurs symbiotes ne veuillent rien avoir à faire avec elle. La fille et ses parents, inquiets pour sa sécurité, avaient demandé une protection contre les jumeaux. Creja avait alors confronté les frères quand Brogan avait tenté d’approcher Mula et leur avait expliqué qu’elle avait demandé une protection. Cela avait perturbé Brogan. Seule l’intervention de Barrack avait prévenu un acte violent ce jour-là. Creja avait quand même vu la pointe de folie dans les yeux de Brogan.

      Le mince fil de raison s’était rompu chez Brogan ce jour-là. Il avait attaqué Mula. Il fut envahi de chagrin lorsqu’il tourna la tête vers les restes calcinés de la maison de la fille. Sa mère et elle avaient fui tandis que son père avait retenu le dragon enragé. Barrack n’avait pas eu d’autre choix que de protéger son frère quand les hommes du village étaient venus aider.

      Plusieurs hommes avaient été blessés et quatre avaient péris, y compris le père de Mula. Il ne faudrait pas longtemps avant que sa mère ne passe dans l’autre monde pour rejoindre son compagnon. Un homme ou une femme pouvait vivre si son âme sœur mourrait, mais pas le dragon. Le dragon pleurait la mort de son compagnon ou de sa compagne jusqu’à ce que la mort mette un terme à la douleur. La mère de Mula aurait eu des chances de survie uniquement si elle n’avait pas été l’âme sœur de son compagnon. Il doutait sérieusement que ce soit le cas.

      Il se tourna pour regarder Lyla qui lui tenait la main.

      — Nous devons protéger les garçons, parvint-il à dire. D’autres vont vouloir les tuer à présent.

      Lyla tourna des yeux emplis de défi vers ceux qui les entouraient et les regardaient.

      — Alors nous partirons, murmura-t-elle. Nous irons là où ils seront en sécurité.
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      Calo s’adossa contre le flanc de la petite maison. Il regarda Cree qui fixait les dépouilles des dragons jumeaux. Ils étaient arrivés à temps pour entendre ce qu’avait dit Barrack à leur père. Ils avaient regardé sa mise à mort par décapitation. Ils avaient entendu les murmures approbateurs des autres villageois face aux paroles de Barrack.

      — Est-ce que tu penses que… ? murmura Calo en fixant la dépouille fumante du dragon vert et blanc.

      — Non, répondit Cree tandis qu’une détermination sinistre l’envahissait. Tu l’as entendu. Nous mourrons au combat, comme des guerriers, avant qu’on laisse ça nous arriver. Nous ferons ce qu’il faut avant de blesser quelqu’un.

      Calo tourna un regard soudain plus âgé vers son frère. Il vit la bouche de Cree se serrer. Il sentit sa tristesse silencieuse qui reflétait la sienne. Depuis aussi longtemps qu’il s’en rappelait, leur père leur avait raconté les légendes d’un guerrier gagnant un jour le droit d’être béni de trouver son âme sœur. Il réalisait à présent que c’était exactement ce dont il s’agissait… des histoires.

      — Nous mourrons au combat, approuva Calo en regardant le symbiote de leur père le guérir. Ou on mettra fin à nos jours avant de blesser quelqu’un.
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        Deux siècles plus tard :

      

        

      
        L’astéroïde prison connu sous le nom de l’Enfer

      

      

      

      Cree essuya le sang de son visage. Il fit un signe de tête à son frère. La Grande Guerre durait depuis trop longtemps, mais il y avait enfin de l’espoir. Calo et lui ainsi que le prince Creon Reykill de Valdier et Vox d’Rojah, le roi sarafin, étaient en mission pour sauver le prince curizan, Ha’ven Ha’darra, qui avait été kidnappé dans le but de prolonger le conflit. Les traîtres espéraient faire porter le chapeau aux Valdiers et aux Sarafins pour cet acte. Seulement cette fois, cela ne fonctionnerait pas.

      — Tuez-les tous, ordonna Creon en passant au-dessus du cadavre d’un traître valdier. Ha’ven devrait se trouver dans l’une des cellules. Nous devons le trouver avant l’arrivée des renforts.

      Cree hocha la tête avant de se figer lorsque son dragon émit un grognement d’avertissement. Ses yeux s’assombrirent et un grognement retroussa sa lèvre. Calo sentit lui aussi la menace. D’autres traîtres se rapprochaient.

      — Allez-y, mon prince, grogna Calo entre ses dents tout lançant un regard d’avertissement à Vox. Cree et moi nous assurerons qu’aucun traître ne survive. Trouvez le Curizan et sortez-le de là, le… roi d’Rojah et vous.

      Creon remarqua l’hésitation de Calo lorsqu’il mentionna le roi sarafin. Vox était recouvert du sang des hommes qu’ils venaient de combattre. Il savait qu’il faudrait du temps à son peuple pour apprendre à refaire confiance aux Sarafins et aux Curizans.

      Son alliance avec leurs anciens ennemis était encore nouvelle pour lui, mais il savait à présent qui était le véritable ennemi. Il avait découvert la profondeur de la tromperie et de la trahison de son ex-amante qui avait vendu son âme pour le pouvoir. Il lui avait arraché chacune de ses trahisons avant de la tuer. Pourtant, sa propre âme était désormais aussi noire que l’était son dragon. Si Ha’ven était mort, cela prouverait qu’il était impossible de le sauver des ténèbres qui l’habitaient.

      Creon hocha la tête avant d’appeler Vox.

      — Il ne reste qu’un niveau. Cree et Calo s’assureront que personne ne passe.

      Vox trembla un instant avant de se retransformer en sa forme bipède. Ses yeux balayèrent les deux hommes identiques. Après cette mission, il n’appréciait que mieux leurs compétences. Ils avaient éliminé trois fois plus de traîtres que le reste d’entre eux réuni.

      — Assure-toi qu’ils ne tuent aucun de mes hommes, avertit Vox. Mon vaisseau de guerre devrait arriver d’un instant à l’autre.

      — Tu ferais mieux de leur ordonner de ne pas se mettre dans nos pattes, sourit Cree, touchant le couteau à sa taille. En particulier Viper. Je lui en dois une.

      Les yeux de Vox se plissèrent face à la menace à peine voilée. Un grondement sourd fit trembler sa poitrine lorsqu’il sentit le danger encouru par son frère cadet. Il n’y avait pas d’amour perdu entre les trois espèces après un siècle de combats.

      — Attention, dragon, avertit Vox. J’aurais bien besoin de nouveaux rideaux pour mes fenêtres. Ton frère et toi avez exactement la bonne couleur sous votre forme de dragon.

      Cree commença à se transformer lorsqu’il sentit la main de Calo sur son bras. Un léger signe de tête de ce dernier et un coup d’œil vers la porte lui firent comprendre que ce n’était pas le moment de défier le jeune roi. Cree se contenta de sortir le couteau à sa taille et de le pointer vers Vox l’espace d’un instant avant de se tourner et de suivre son frère hors de la pièce.

      — Ils devraient être mis en cage, commenta Vox en regardant les jumeaux partir. Ils ne sont pas loin d’être fous. En particulier celui qui s’appelle Cree.

      Creon regarda Vox puis le couloir vide avant de se tourner. Il avait également senti les ténèbres qui habitaient les frères. C’était pour cette raison qu’il les avait emmenés avec lui. Ils étaient les guerriers les plus létaux qu’il avait.

      Lorsqu’ils étaient apparus au commencement de la Grande Guerre et avaient offert leur allégeance à la famille royale, il s’était empressé d’accepter leurs services. Il connaissait la légende des dragons jumeaux. Il savait qu’ils prévoyaient de mourir au combat. À présent, cela ne serait plus contre les Sarafins ou les Curizans. Ce serait contre ceux qui cherchaient à diviser et à conquérir les trois maisons royales par la tromperie et la perfidie.

      — Je sais, répondit Creon en fixant l’escalier de pierre. Mais nous ne sommes pas loin de l’être non plus.
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      Dans le présent :

      

      — Alors, on sera de corvée de baby-sitting pendant combien de temps selon toi ? demanda Calo en faisant rouler ses épaules pour en apaiser la tension et la douleur causées par le fait d’être en présence de Carmen Walker toute la journée. Rappelle-moi de me porter volontaire pour le service de nuit la prochaine fois.

      Cree sourit face à l’expression de souffrance sur le visage de son jumeau.

      — Qu’est-ce qu’elle t’a fait aujourd’hui ?

      — En plus de me mettre une raclée ? dit Calo avec un rire contrit. Elle m’a demandé de lui montrer différents mouvements. Dame Carmen apprend vite.

      — Je sais, répondit Cree en levant son couteau. J’ai mis une semaine à le récupérer. Tu lui as montré des mouvements qu’on utilise. Tiens-toi-en à ceux que les autres utilisent la prochaine fois.

      Carmen Walker était une énigme pour les deux hommes. Creon Reykill, le plus jeune des cinq princes valdiers les avait assignés à sa garde personnelle. Ils s’étaient d’abord sentis légèrement insultés, en particulier lors de leur première rencontre avec elle. Bien sûr, ils auraient dû considérer comme un honneur qu’on leur demande de faire quelque chose d’aussi important que protéger l’âme sœur du prince valdier, ils s’attendaient simplement à ce qu’elle soit… plus grande… d’allure moins fragile.

      Cree secoua la tête au souvenir de leur première rencontre. Calo et lui l’avaient tous les deux provoquée. Ils auraient dû tenir compte des avertissements de Creon, ou au moins les prendre plus au sérieux. Il toucha du bout des doigts les mèches de cheveux légèrement plus courtes sur le côté de sa tête.

      Calo avait la même mèche raccourcie sur le côté. Carmen avait pris le couteau à sa taille et leur avait mis une raclée à tous les deux. Pour couronner le tout, Ha’ven Ha’darra s’était joint à eux. Calo et lui avaient fini avec le prince curizan en travers du torse, ce qui les mit une nouvelle fois au tapis avant que Carmen ne vienne s’asseoir sur eux trois et ne prenne une mèche de leurs cheveux en signe de victoire. Bien évidemment, le fait qu’elle soit sous sa forme de dragon avait aidé.

      Depuis ce jour, le respect que Calo et lui portaient à la femelle humaine ne cessait de croître. Son intelligence, son habileté et une tristesse troublante tiraillaient leur besoin de la protéger. Le seul problème était que cela faisait aussi ressortir le vide grandissant que ressentaient leurs dragons.

      — C’est une femelle incroyable, murmura Cree en faisant glisser son pouce sur les dragons sculptés sur le manche de son couteau. J’aimerais…

      Calo soupira et posa une main sur l’épaule de son jumeau.

      — Je sais. On en a déjà parlé, dit-il doucement. Moi aussi, je sens les ténèbres. Mon dragon devient de plus en plus difficile à contrôler. Il désire ardemment une compagne et refuse de se satisfaire des femelles que j’utilise pour essayer de calmer l’agitation qui me ronge.

      — Pareil pour le mien, reconnut Cree. Ça empire, Calo. Je ne sais pas encore combien de temps je vais pouvoir le contrôler. Je…

      Il détourna le regard de son jumeau, honteux d’admettre ce qu’il avait failli faire.

      — Ça a failli m’arriver aussi, dit Calo. Je ne suis pas passé loin non plus de me battre avec Creon pour Carmen. Chaque jour devient plus difficile. Mon dragon sait qu’elle n’est pas notre âme sœur, mais il en est arrivé à un stade où il ne s’en soucie même plus. Il est attiré par sa férocité, par l’impression de fragilité qui lui colle à la peau même si elle s’efforce de la cacher.

      — On devrait peut-être le dire à Creon, au cas où, suggéra Cree avant de se passer les mains dans les cheveux et de gémir quand un éclair de douleur le traversa. Par la déesse, mon dragon me déchire les entrailles. Il a besoin d’une compagne, Calo.

      Calo ferma les yeux alors que son propre dragon lui grognait dessus et le lacérait également. Un frisson le parcourut quand il s’imagina prendre Carmen. En tant qu’homme, il appréciait Carmen, mais il n’était pas attiré par elle sexuellement.

      Veux une compagne, grogna son dragon en poussant contre lui. Besoin compagne. Prends femelle.

      Elle ne nous appartient pas, nous ne sommes pas en droit de la prendre, répondit sèchement Calo, repoussant la créature agitée enfouie en lui.

      Il rouvrit les yeux quand il sentit la chaleur apaisante de son symbiote qui se pressait contre lui. Il ne l’avait même pas entendu entrer dans leurs quartiers. Il devait avoir senti sa détresse. Il laissa tomber ses doigts sur la créature lisse et dorée. Un sourire tendu se dessina sur ses lèvres lorsqu’il réalisa qu’il avait pris une forme très similaire à celle du symbiote de Creon qui restait aux côtés de Carmen.

      — Comment est-ce qu’elle appelle cette forme, déjà ? demanda Calo en regardant le symbiote de Cree qui avait pris une forme identique.

      — Un chien, répondit Cree d’une voix bourrue. Quand cette mission est terminée, j’arrête, Calo. Je… Ça va devenir trop dangereux. Je suis désolé, mon frère. J’ai atteint la limite.

      Calo ne protesta pas. Il s’était décidé la veille et essayait seulement de trouver le meilleur moyen de le dire à son frère. Une vague de soulagement et de tristesse l’envahit.

      — Je veux voir mère et père une dernière fois, dit-il d’une voix dénuée d’émotion. J’ai promis à mère.

      — Tout comme j’ai promis à père, répondit Cree avant de tendre la main. Ensemble.

      — Pour toujours, murmura Calo, saisissant la main de son frère et l’attirant vers lui. Nous irons ensemble, mon frère.

      La gorge de Cree se serra et il hocha la tête, enlaçant Calo avant de reculer.

      — Repose-toi. J’ai parlé à Creon un peu plus tôt. Nous serons à la zone minière antrox à la périphérie du système stellaire de Cardovus dans quelques heures. Il veut qu’on reste tous les deux aux côtés de Carmen pendant qu’il fouille l’astéroïde avec l’aide d’une équipe.

      — Ce serait peut-être mieux que nous y allions, suggéra Calo d’une voix fatiguée. Nous pourrions…

      — Non, je l’ai déjà suggéré, l’interrompit Cree. Creon a insisté pour qu’on reste avec Carmen. Il dit qu’il ne fait confiance à personne d’autre.

      Calo laissa échapper un petit rire amer.

      — S’il savait, marmonna-t-il avant de retirer sa chemise et de se diriger vers l’unité de purification. Je serai prêt.

      Cree vit son frère claquer sa main sur le panneau d’accès de la porte de l’unité de purification. Le fait que Calo admette perdre le contrôle de son dragon était alarmant. Son frère avait toujours été le plus facile à vivre des deux.

      Il toucha le couteau à sa taille. Quand le moment serait venu, il trancherait la gorge de Calo avant qu’il ne comprenne ce qui se passait. Il savait que son jumeau pensait pouvoir s’en tenir à leur accord, mais il pouvait également sentir sa réticence.

      Repoussant ces sombres pensées dans un coin de son esprit, il appuya sur le bouton du module de communication qui le reliait à Carmen. Il soupira lorsqu’il lui montra qu’elle se trouvait dans leurs quartiers à Creon et elle. Il espérait qu’elle y resterait pour le reste de la soirée. Il ne tenait plus qu’à peine et avait besoin de faire de l’exercice. Il pourrait peut-être persuader Ha’ven de participer à un match dans la salle d’entraînement.
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      — Il ne nous reste pas grand-chose, Mel, dit Cal de sa voix éraillée. Deux jours de nourriture, quelques jours supplémentaires d’eau si on la rationne. Le synthétiseur que tu as trouvé a fini par lâcher.

      Melina regarda la courbe abattue des épaules de son grand-père. Il travaillait depuis trois jours sur l’unique synthétiseur pour tenter de le refaire fonctionner. Ils vivaient de ce que Melina avait caché au cours des deux derniers mois dans divers coins et recoins qu’elle avait trouvés en errant dans le labyrinthe de tunnels de l’astéroïde qui était leur foyer depuis maintenant quatre ans.

      — Ça va aller, papy, répondit-elle en posant une main sur son épaule. Je peux chercher encore une fois. Ils doivent forcément avoir laissé quelque chose derrière eux.

      Cal regarda sa petite-fille âgée de vingt ans d’un air grave. Elle ne portait pas l’immense chapeau qu’elle utilisait habituellement pour cacher ses cheveux d’un riche brun foncé. Ils devenaient plus longs et montraient à quel point elle devenait belle, tout comme sa mère et sa grand-mère au même âge.

      Pendant des années, il avait été obligé de les couper court afin de cacher le fait que Melina était une fille. Qu’elle soit naturellement fine aidait. Il savait qu’au cours des dernières années, elle avait commencé à se bander la poitrine pour cacher ses formes qui se développaient aux créatures qui les retenaient.

      C’était déjà bien assez dangereux avec ces maudits extraterrestres qui pensaient que Melina était un garçon. Cela aurait été mortel pour elle s’ils avaient soupçonné qu’elle était une fille. Elle aurait été utilisée de façons auxquelles Cal refusait de ne serait-ce que penser.

      Ses yeux las balayèrent la petite caverne qui avait été leurs quartiers depuis leur kidnapping sur Terre. Le marchand qui les avait enlevés les avait vendus, Melina et lui, aux Antrox, une espèce de reptiliens connus pour leur avidité à faire des bénéfices. Ils faisaient travailler des esclaves pour extraire le minerai des astéroïdes. Une fois le minerai épuisé, ils abandonnaient les lieux en emportant tout ce qui avait de la valeur.

      Quand ils étaient partis deux mois plus tôt, ils avaient abandonné une poignée d’hommes considérés comme trop âgés et faibles ou trop malades pour qu’ils les gardent. Ils leur avaient laissé de quoi tenir quelques jours en nourriture et en eau à se partager. Cal soupçonnait ce processus d’être conçu pour accélérer leurs morts. Les gardes qui avaient effectué la livraison savaient que ceux qui étaient abandonnés se battraient jusqu’à la mort pour garder le peu de nourriture et d’eau pour eux-mêmes.

      Le garde avait eu raison. Cal avait regardé les derniers hommes s’attaquer les uns les autres. Il était plus préoccupé par l’idée de trouver Melina. La peur qu’elle ait été emmenée surpassait toutes autres pensées. Il avait fini par la trouver cachée dans l’un des tunnels abandonnés en compagnie d’un bébé pactor né avec une malformation.

      — Ils l’auraient tué, papy, lui avait-elle dit en caressant la bête qui atteindrait la taille d’un petit éléphant. Juste parce que sa patte n’est pas normale. Elle est tellement adorable, je ne pouvais pas les laisser la tuer.

      Il se rappelait de la supplication dans ses yeux. Il avait été si soulagé qu’elle soit parvenue à ne pas se faire enlever loin de lui qu’il n’avait pas eu le cœur de lui dire qu’il n’y avait pas de nourriture pour eux, encore moins pour un pactor qui pouvait manger son poids en nourriture en une semaine.

      Elle l’avait pourtant surpris avec son ingéniosité. Elle avait trouvé un vieux synthétiseur qui avait été mis de côté en attendant d’être réparé. Elle avait également caché des pièces, de la nourriture déshydratée et de l’eau un peu partout dans la mine. Cette ingéniosité leur avait permis de survivre plus longtemps que les autres.

      Leur chance avait tourné à présent. S’ils tuaient la pactor, ils pourraient survivre quelques semaines de plus. Malheureusement, il n’était pas certain que le système environnemental tienne si longtemps. Ces bâtards l’avaient laissé parce qu’il y avait une chance qu’ils puissent vendre l’astéroïde à une autre société. Ce qu’ils n’avaient pas laissé, c’était les pièces pour nettoyer le système de filtration. Il avait dû condamner les sections une par une à mesure que l’air devenait instable.

      Un Humain ne pouvait survivre bien longtemps sans nourriture, ni eau et ni air frais. Il s’éclaircit la gorge. Il n’abandonnerait pas avant de ne plus avoir aucun espoir. C’était Melina qui le poussait à continuer. Il était déterminé à trouver un moyen de la ramener sur Terre afin qu’elle puisse connaître une vie normale.

      — Je vais t’aider, dit Cal en redressant les épaules. On peut commencer dans la zone de rebut. Nous verrons s’il y a peut-être un autre synthétiseur.

      Melina sourit et hocha la tête.

      — Ensuite on peut monter. Il y a des kilomètres de tunnels encore ouverts. Je suis sûre qu’on trouvera quelque chose. On y arrive toujours.

      — Oui, on y arrive toujours, grommela Cal. Nous pouvons commencer demain mat…

      Cal s’interrompit et écarquilla les yeux lorsque les lumières vacillèrent. Le faible son d’une alarme indiquant qu’une porte extérieure était sur le point d’être ouverte retentit au loin. C’était la porte menant à la baie d’atterrissage.

      — Papy, murmura Melina, sa voix emplie d’espoir et de peur. Est-ce que tu crois qu’ils sont revenus ?

      — Cache-toi, Melina, ordonna son grand-père. Ne sors pas à moins que je t’appelle.

      Melina hocha la tête tout en ramassant son chapeau avant de l’enfoncer sur sa tête. Elle caressa la pactor sous le menton et tapota la petite bête pour lui montrer qu’elle voulait qu’elle vienne. Elle marqua une pause à l’entrée de leurs quartiers et se mordit la lèvre.

      — Papy, dit-elle en se retournant pour le regarder. Fais attention.

      Les yeux de Cal s’adoucirent à la vue de la vulnérabilité dans ceux de Melina. Ce n’était pas juste qu’une belle jeune femme comme elle doive vivre de la sorte. Elle avait tant d’amour à donner. Une si longue vie l’attendait. S’il y avait une chance, la moindre chance, de lui permettre de retrouver une vie normale, il prendrait le risque.

      — Vas-y, ma fille, dit-il. Tout ira bien pour moi.

      Melina hocha à nouveau la tête et se dépêcha de franchir l’ouverture. Une longue section sombre se trouvait près de la baie d’atterrissage. Elle ramassa un long tuyau métallique avant de s’élancer. Si son grand-père avait besoin d’elle, elle serait là.

      — Tu nous aideras aussi, n’est-ce pas ma grande ? demanda Melina dans un murmure. Tu montreras à ces gens qu’il ne faut pas nous chercher ou nous allons leur mettre une bonne raclée.

      La pactor s’ébroua en guise d’approbation tandis qu’elle boitillait derrière Melina. Mel ne put empêcher un petit rire de lui échapper. Elle savait qu’elle était petite pour son âge, en partie pour des raisons génétiques, mais surtout en raison d’un sérieux manque de nourriture au cours des quatre dernières années. L’idée que la pactor boiteuse et elle soient des adversaires dignes de ce nom était hilarante. Ceux qu’elles affronteraient s’effondreraient plus probablement de rire que de peur.
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      — Tu aurais dû laisser Cree et Calo venir, commenta Ha’ven en faisant rouler son épaule.

      Creon regarda Ha’ven avec un sourcil arqué. Il savait que Cree, Calo et Ha’ven avaient développé une amitié hors du commun après la Grande Guerre. Il s’arrêta un instant quand il réfléchit à sa propre relation avec le prince curizan.

      Peut-être pas si hors du commun, pensa-t-il en remarquant que Ha’ven faisait à nouveau rouler son épaule gauche.

      — Tu t’es encore battu contre eux ? demanda Creon en souriant.

      Ha’ven répondit à Creon en lui rendant son sourire.

      — Cree avait besoin de se défouler un peu. Ta compagne lui a appris de nouveaux mouvements.

      Le rire de Creon résonna à travers la baie d’atterrissage caverneuse alors que la plateforme de la navette d’attaque s’abaissait. Tous les scanners réalisés par le Horizon montraient qu’il ne restait aucun véhicule à bord de l’astéroïde et que le système de vie était réduit au minimum. Il doutait que Vox, le roi sarafin métamorphe chat et ami proche de Ha’ven et lui, se trouve sur cet astéroïde. Le Horizon avait cependant détecté deux signatures thermiques. Quiconque s’occupait de la station pourrait avoir des informations qui pourraient les aider.

      — Je t’avais dit qu’elle était incroyable, répondit Creon tout en balayant la zone du regard.

      Il fit signe de la tête à plusieurs hommes de se déployer et de commencer à fouiller la mine.

      — Tu devrais voir si tu peux te trouver une compagne comme elle.

      — Moi ? Une compagne ? répondit Ha’ven, horrifié. Jamais ! Il n’y a pas une femme vivante dans l’univers qui puisse capturer mon cœur.

      Creon s’arrêta et regarda son ami. Ses mots cachaient plus que la légèreté d’une blague. Il avait senti une agitation croissante chez son ami et quelque chose d’autre, presque comme une énergie refoulée sur le point d’exploser.

      — Est-ce que tout va bien ? demanda-t-il doucement en étudiant attentivement son ami.

      Ha’ven rit et mit un petit coup de poing dans le bras de Creon.

      — T’es pas en train de devenir sentimental quand même ? Une compagne peut avoir cet effet sur un homme s’il ne fait pas attention.

      Creon étudia son ami un moment avant de secouer la tête.

      — Non, je ne deviens pas sentimental, répondit-il, reportant son attention sur la baie d’atterrissage vide. Si c’était le cas, Carmen me botterait les fesses.

      — Je veux bien te croire, marmonna Ha’ven. Il y a quelqu’un ici.

      Creon hocha la tête. Il avait aussi senti la légère odeur. Il fit un signe de la main et plusieurs guerriers se déployèrent pour se positionner le long de la baie d’atterrissage tandis qu’une silhouette émergeait lentement d’une ouverture taillée dans la roche. Sa posture se détendit quand il vit qu’il s’agissait d’une version âgée d’un mâle aux traits similaires à ceux de sa compagne.

      — Maintenant je tremble vraiment, dit Ha’ven en arquant un sourcil. Un vieil homme avec une pelle ? Tu aurais dû amener ta compagne.

      — Ferme-la, Ha’ven, avant que je ne te balance à Carmen, marmonna Creon.
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      Cal agrippa fermement la pelle à deux mains. Ces créatures étaient différentes de toutes celles qu’il avait vues jusqu’à présent. Les Antrox utilisaient une grande variété d’esclaves, mais ceux-là avaient l’air de pouvoir briser en deux la plupart de ceux qui travaillaient dans les mines.

      Il déglutit. Ils le tueraient ou ils l’aideraient. Quoi qu’il en soit, il était engagé à présent. Il devait trouver un moyen de sauver Melina.

      — Qui êtes-vous ? appela-t-il, grimaçant lorsque sa voix résonna bruyamment dans la baie vide.

      Ses yeux se plantèrent sur les deux silhouettes sombres qui vinrent l’encadrer. Il se tourna et agita la pelle pour les avertir de ne pas s’approcher.

      — Qui êtes-vous ?

      Il entendit l’homme qui avait frappé l’autre homme pousser un grand soupir comme s’il s’ennuyait. Son regard glissa vers l’immense mâle aux yeux d’or. Le mâle aux cheveux noirs le fixait avec une expression calme et inquiète.

      — Je suis Creon Reykill, de Valdier, répondit le mâle.

      — Prince de Valdier, corrigea sèchement le mâle à côté de lui.

      — Voici Ha’ven Ha’darra, prince de Curizan, ajouta le mâle du nom de Creon avec un sourire narquois. Ignore-le. C’est un emmerdeur, comme aime le dire ma compagne. Quel est ton nom, Humain ?

      — Cal, Cal Turner. Comment diable savez-vous que je suis humain ? demanda Cal avec méfiance.

      Creon sourit.

      — Ma compagne est de la même espèce que toi.

      — Vous l’avez kidnappée et forcée ? cracha Cal, brûlant de rage. Espèce de sale fils de pute.

      — Non, non, répondit rapidement Creon, levant les mains afin que Cal voie qu’il ne lui voulait aucun mal tandis qu’il s’approchait lentement de lui. Je ne l’ai pas kidnappée.

      — C’est son frère qui l’a kidnappée, précisa Ha’ven derrière lui.

      Creon jeta un regard affligé à Ha’ven avant de se retourner vers le vieil homme. Il secoua la tête lorsqu’il le vit lever la pelle qu’il avait commencé à abaisser. Il allait sérieusement mettre une raclée à Ha’ven quand ils retourneraient à bord du Horizon.

      — Tu n’aides pas la situation, Ha’ven, grogna Creon entre ses dents.

      — Je sais, dit son ami en souriant. Mais tu dois admettre que Zoran a kidnappé Carmen.

      Creon se tourna et lança un regard noir à Ha’ven.

      — Ce n’est pas vrai ! Elle avait été poignardée par le policier humain. Elle serait morte si Zoran n’avait pas exigé qu’elle soit ramenée au vaisseau de guerre, siffla Creon.

      — Et les autres femmes ? Elles n’étaient pas blessées, fit remarquer Ha’ven, appréciant voir la frustration de Creon ; cela faisait longtemps qu’il ne s’était pas autant amusé. Mais il faut reconnaître que tes frères le regrettent peut-être. Je crois avoir entendu Kelan dire quelque chose à propos de mettre une bonne raclée à Zoran. Où était-ce Trelon ?

      Creon se retourna vers Cal et se passa une main sur le visage.

      — Rappelle-moi de le défier quand on sera de retour au Horizon, dit-il, l’air exaspéré. Quand tu rencontreras ma compagne, tu verras qu’elle n’a pas été forcée. Ha’ven est seulement vexé parce qu’elle lui a botté le cul.

      — Elle ne m’a pas botté le cul, protesta Ha’ven en croisant les bras sur son large torse.

      — Qui a une mèche de cheveux en moins ? répondit Creon en souriant à Cal. Elle s’est assise sur lui et lui a pris une mèche de cheveux en signe de victoire.

      Le regard de Cal ne cessait d’aller et venir entre les deux hommes, essayant de suivre la conversation. Les plaisanteries et l’amitié évidente entre les hommes le laissaient à la fois perplexe et amusé. Son regard se posa à nouveau sur l’immense mâle aux yeux violets brillants avant de se diriger vers ses cheveux. Il avait effectivement une mèche plus courte que les autres d’un côté.

      Il baissa à nouveau lentement la pelle. Des sentiments partagés le traversèrent alors qu’il regardait derrière lui en direction du tunnel sombre dans lequel il savait que se trouvait Melina. La détermination l’envahit.

      Au cours des quatre dernières années, il était parvenu à convaincre les Antrox que Melina était un garçon muet aux capacités mentales limitées. S’il parvenait à convaincre ces hommes de la même chose, ils pourraient peut-être vivre assez longtemps pour trouver un moyen de rentrer chez eux. Il n’avait pas vraiment d’autre choix.

      — Pouvez-vous nous aider ? demanda soudain Cal. Mon petit-fils et moi sommes les derniers survivants ici.

      L’expression des deux hommes changea soudain et ils l’étudièrent avec un froncement de sourcil sérieux et intense. Cal déglutit à nouveau. Il refusait de montrer à quel point il avait peur d’admettre que Mel et lui étaient seuls.

      — Est-ce que tu en as vu d’autres comme nous ? demanda doucement Creon.

      — Ou un immense mâle avec des taches et de mauvaises manières ? ajouta Ha’ven.

      Cal secoua la tête.

      — Non, la plupart des mineurs étaient des Tiliquas. Le directeur de la mine aimait avoir de plus petits détenus. Il disait qu’ils étaient plus faciles à gérer et qu’ils mangeaient moins. Ce bâtard était radin. Il faisait travailler les créatures à deux têtes jusqu’à ce qu’elles s’effondrent. Ensuite… ensuite leurs restes étaient donnés en pâture aux pactors. Il y avait d’autres espèces, mais aucune plus grande que moi.

      — Tu as dit qu’il ne restait qu’un garçon et toi ? demanda Creon en jetant un coup d’œil vers le tunnel sombre derrière Cal.

      — Ouais. Écoutez, si ce que vous dites est vrai, vous connaissez ma planète. Je… je veux ramener le garçon. Il… il est jeune. Ce n’est pas un endroit pour lui, dit Cal en tendant la main droite. Nous voulons seulement rentrer chez nous dans notre ferme et oublier tout ce qui nous est arrivé.

      Creon entendit la supplication légèrement désespérée dans la voix du vieil homme. Ses pensées dérivèrent vers Carmen. Il comprenait et appréciait mieux le désir de l’homme de protéger et prendre soin de sa famille à présent qu’il en avait une à lui.

      — Je ferai ce que je peux pour vous ramener sur votre monde, le garçon et toi, mais je ne peux rien promettre dans l’immédiat. Tu comprends que si je vous ramène, vous ne pourrez parler de rien de ce qui est arrivé, dit Creon avant de lever une main pour arrêter le vieil homme quand il commença à parler. Il faudra également un peu de temps avant que je puisse y réfléchir. Nous devons d’abord accomplir une mission en cours.

      — Je m’en moque tant que vous réfléchissez à nous ramener chez nous, marmonna Cal. Ni Mel ni moi ne dirons quoi que ce soit. Les gens de chez nous nous prendraient pour des fous si nous parlions. Nous voulons seulement qu’on nous laisse tranquilles et vivre nos vies en paix.
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      Melina s’appuya contre la pierre brute des parois du tunnel et frotta doucement le museau de la petite pactor tandis qu’elle attendait dans l’obscurité. Elle ferma les yeux et se laissa envelopper par l’atmosphère d’encre. La jeune pactor sembla sentir sa peur et mâchouilla le tissu rugueux et usé de sa chemise.

      — Tout va bien, murmura-t-elle en appuyant son front contre l’animal. Je ne laisserai rien t’arriver.

      Elle fut parcourue d’un tremblement, l’air froid du conduit et la fraîcheur de la roche dans son dos transperçant facilement le fin tissu de ses vêtements. Elle portait les rebuts les plus « récents » d’un des autres prisonniers. Elle refusait de penser à ce qui avait pu arriver à leur ancien propriétaire.

      Des larmes lui brûlèrent les yeux quand elle repensa à tout ce qui s’était passé au cours des quatre dernières années. Elle prit une inspiration silencieuse et apaisante et refoula les larmes. Elles étaient une perte de temps et d’énergie précieuse.

      Si ceux qui s’étaient posés sur l’astéroïde ne les tuaient pas, son grand-père et elle, la faim et le manque d’eau le feraient en quelques semaines. Le désespoir l’envahit alors qu’elle appuyait sa tête contre la surface rocheuse derrière elle. Les seuls encore en vie sur l’astéroïde étaient son grand-père et elle, et la pactor boiteuse. Les six autres prisonniers qui avaient été abandonnés avaient succombé au cours des deux derniers mois, soit car ils s’étaient entre-tués, soit de maladie.

      Elle se redressa quand elle entendit des voix résonner un peu plus loin dans le tunnel. Son grand-père parlait à quelqu’un. Melina était partagée entre son désir de le rejoindre et suivre ses ordres. La pactor sembla avoir senti son indécision car elle la poussa contre la paroi et se plaça entre la direction de son grand-père et elle.

      Elle se moquait des choses horribles que les prisonniers avaient dit sur ces créatures, elles étaient intelligentes et très loyales si on s’en occupait bien. Ces dernières années, elle avait beaucoup appris sur l’étrange équivalent extraterrestres des chevaux de trait. Les pactors dont elle s’occupait et son grand-père avaient été ses uniques compagnons depuis leur enlèvement sur Terre. Elle sursauta lorsqu’elle entendit la voix de son grand-père l’appeler.

      — Mel ! Viens ici, mon garçon, cria Cal. Il n’y a aucun danger.

      Melina frissonna à nouveau en se redressant. L’expression « aucun danger » était une question de point de vue. Le fait que son grand-père ait dit qu’elle était un garçon suffisait à lui faire comprendre que tout n’était pas ce qu’il paraissait, ou du moins, que son grand-père se montrait encore prudent.

      — Le garçon ne parle pas, dit bruyamment Cal. Il n’a pas toute sa tête. Il reste avec moi en permanence. Personne ne le touche.

      — Je t’ai assuré que nous laisserons aucun mal vous être fait au garçon ou à toi, répondit une voix masculine grave.

      — Une dernière chose, dit son grand-père d’une voix rocailleuse. Il ne va nulle part sans la bête.

      — La bête ? demanda la voix.

      Melina cligna plusieurs fois des yeux face à la lumière de la baie d’atterrissage qui aveugla ses yeux dilatés. Elle garda le menton baissé afin qu’il soit plus difficile de voir son visage. Ses doigts se resserrèrent autour du long tuyau en métal qu’elle avait à la main tandis que la pactor et elle sortaient du tunnel sombre.

      Elle vit l’expression de dégoût traverser le visage des deux hommes avant que celui qui avait parlé à son grand père ne fasse la moue. Elle se plaça instinctivement devant la petite pactor. Elle laissa retomber sa main gauche sur elle afin de lui assurer que tout irait bien.

      — J’ai dit que nous vous emmènerions, le garçon et toi, dit le mâle. Il est impossible que cette… chose puisse venir. Elle devra rester ici.

      Melina secoua furieusement la tête quand son grand-père lui jeta un regard. Elle savait que c’était peut-être leur seule chance, mais l’idée de laisser la petite créature sans défense mourir de faim était plus qu’elle ne pouvait supporter. Elle avait été présente à la naissance de Patte Folle. Elle avait mis la jeune pactor au monde quand la mère avait eu des difficultés à mettre bas et s’en était occupé lorsqu’elle l’avait rejetée.

      — Mel, dit Cal en se tournant avant d’avancer vers elle. Mel, c’est notre seule chance. On mourra si on ne quitte pas ce rocher. Ils ont une autre Humaine à bord de leur vaisseau.

      Melina entendit la douce prière dans la voix de son grand-père. Elle ne lui avait encore jamais désobéi mais la sensation de Patte Folle lui mâchouillant les doigts fut soudain trop pour elle. Elle ne pouvait pas simplement abandonner la créature en sachant qu’elle la condamnait à mort. Elle ne vaudrait pas mieux que les Antrox.

      Elle leva les yeux vers ceux inquiets de son grand-père avant de secouer lentement la tête. Une pointe d’exaspération et d’admiration plissa les coins de ses yeux. Il savait qu’elle n’abandonnerait pas la pactor. Il avait vu la même expression têtue dans les yeux de sa femme et de sa bru.

      — La créature vient, déclara Cal, baissant les yeux vers la tête penchée de Melina.

      — C’est impossible, répondit Creon d’une voix ferme avant de se retourner vers la navette. Il n’y a aucune raison de fouiller la mine. Vox n’est pas là. Que tout le monde retourne à la navette.

      Melina recula, se pressant contre Patte Folle, lorsque son grand-père se tourna pour discuter avec le mâle. Elle devinait à la voix de l’homme qu’il ne changerait pas d’avis. D’un signe de la main de Melina, Patte Folle se tourna et commença à repartir vers le tunnel sombre qu’elles venaient de quitter.

      — Nous ne viendrons pas, lança Cal derrière Creon.

      Creon se retourna, surpris. Il écarquilla les yeux quand il vit le dos du garçon et la pactor qui retournaient vers le tunnel. D’un geste de la main, il aboya un ordre aux deux hommes les plus proches du garçon afin qu’ils l’arrêtent.

      — Ce n’est pas discutable, déclara froidement Creon. Le garçon et toi allez venir, la bête reste. Ma compagne ne serait pas contente si elle découvrait que je vous ai abandonnés tous les deux à votre mort.

      — Non, elle le tuerait probablement, ajouta Ha’ven.

      — Ha’ven ! Tu n’aides pas la situation, grogna Creon en fusillant son ami du regard.

      Les cris surpris des hommes poussèrent Creon, Ha’ven et Cal à se tourner pour voir ce qui se passait. Le garçon avait attaqué l’un des hommes avec le long tuyau métallique qu’il avait à la main tandis que la pactor bousculait l’autre, le renversant par terre. Les deux guerriers qui essayaient d’arrêter le garçon s’étaient transformés en leurs dragons pour se défendre.

      Ce qui surprit Creon, ce fut que les symbiotes des hommes s’interposèrent entre leurs dragons et le garçon qui agitait le tuyau devant lui. Comme si les symbiotes réalisaient que le garçon n’était pas entièrement conscient du danger dans lequel il se plaçait. En s’interposant, ils pouvaient à la fois protéger leurs hommes et le garçon.

      Ce mouvement laissa le temps à Mel et à la pactor de disparaître dans le tunnel. Un juron grossier et sonore résonna à travers la baie d’atterrissage quand la pelle que le vieil homme tenait encore fendit l’air, ratant de peu la tête de Ha’ven. Creon recula vivement lorsque le vieil homme l’agita à nouveau alors qu’il reculait.

      — Je ne sais pas ce que vous pouvez bien être, mais laissez-nous tranquille, grogna Cal. Allez, partez d’ici.

      Ha’ven leva les mains et secoua la tête.

      — Ça me va, dit-il.

      — Ha’ven, grommela Creon.

      — C’est exactement comme au bar sur Teristan IV, commenta Ha’ven. Tu te rappelles de cet Octopod qui balançait les chaises ?

      Les yeux de Creon s’illuminèrent quand il réalisa que Ha’ven ne baissait pas les bras, mais qu’il préparait son coup. Il distrairait le vieil homme pendant que Ha’ven lui prendrait la pelle. L’adrénaline l’envahit alors qu’il hochait la tête.

      — Ouais, c’était un bon combat, dit Creon, se transformant soudainement et mettant un coup de queue pour renverser Cal.

      Ha’ven jaillit dans une explosion de vitesse, attrapant Cal tout en lui prenant la pelle des mains. Creon ne voyait toujours pas comment Ha’ven faisait cela. C’était presque comme si la pelle avait disparu un instant avant de réapparaître dans la main de Ha’ven. Creon savait que c’était impossible. D’un mouvement de son poignet, le vieil homme s’effondra, inconscient, dans les bras de Ha’ven.

      — Maintenant, le garçon, dit Ha’ven en posant le vieil homme au sol.

      — Il faut vraiment que tu me montres comment tu fais ça, dit Creon en se dirigeant vers Ha’ven qui s’était relevé.

      — Il vaut parfois mieux laisser certaines choses au mystère, commenta Ha’ven d’un ton léger en se tournant vers le tunnel. Comme le fait que Vox et toi soyez capables de vous transformer qui m’a toujours fasciné.

      — Que puis-je dire ? Un don de la déesse, dit Creon en souriant.

      — Ou une malédiction, marmonna Ha’ven entre ses dents. Récupérons le garçon et quittons ce rocher. Je n’ai jamais aimé les endroits come celui-ci. Ça me rappelle des souvenirs que je préfèrerais ne pas revivre.

      — Je sais, répondit Creon d’une voix tendue.

      Ha’ven poussa un soupir de frustration.

      — Ce n’est pas ce que je voulais dire, Creon, dit-il.

      Creon adressa un sourire tendu à son ami. Il savait que Ha’ven ne le blâmait pas pour ce qui lui était arrivé dans les profondes cavernes de l’Enfer dans lesquelles il avait été torturé. Cela ne l’empêchait pas cependant d’avoir assez de culpabilité pour deux.
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      Deux heures plus tard, les deux hommes étaient prêts à déclarer forfait. Creon se tenait au-dessus d’un Cal têtu assis au bord de la plateforme, flanqué de deux gardes. Il regarda le vieil homme avec exaspération. Même Ha’ven avait marmonné qu’il aurait été plus simple de prendre la maudite créature que d’essayer de trouver le gosse dans le labyrinthe sans fin de tunnels.

      — Aucun des scanners ne fonctionne quand nous allons dans les couloirs inférieurs, dit l’un des guerriers. Nous avons fouillé les couloirs supérieurs et il n’y avait aucune trace d’eux.

      — Comment quelque chose de la taille d’un pactor a-t-il pu se volatiliser aussi simplement que ça ? demanda Creon, se passant les mains dans les cheveux d’agacement avant de se tourner vers Cal. S’il n’y avait pas eu le fait que je ne veux pas contrarier ma compagne, je t’aurais laissé ici avec le garçon. Appelle-le, dis-lui que la bête peut venir, ordonna Creon.

      — Comment savoir que vous tiendrez parole ? demanda Cal en se relevant.

      — Il n’a pas tort, marmonna Ha’ven.

      Creon jeta un regard exaspéré à Ha’ven.

      — Tu deviens aussi terrible que Vox, tu le sais, n’est-ce pas ? Tu es vraiment un emmer…

      Ha’ven haussa les épaules et regarda Cal en souriant.

      — Creon tient toujours parole, dit-il, soudain sérieux. S’il dit que la bête peut venir, elle viendra.

      Cal étudia les deux hommes pendant de longues secondes avant de hocher la tête. Creon jeta un regard aux gardes quand Cal se releva et s’éloigna d’eux. Les gardes marquèrent une pause et reculèrent puis regardèrent Cal marcher jusqu’à l’entrée du tunnel. Cal leva ses doigts à ses lèvres et émit un sifflement sonore. Il émit trois longs sifflements suivis de deux sifflements courts. Il répéta l’appel plusieurs fois avant de s’arrêter.

      — Sors, mon garçon, appela Cal. La bête peut venir avec nous.

      Creon et Ha’ven furent incrédules à l’apparition de la silhouette voûtée de Mel. La pactor était collée à lui. Ils firent un pas de côté lorsque le vieil homme, le garçon et la pactor leurs passèrent lentement devant sur la rampe.

      — Rappelle-moi de contacter Mandra dès que possible, marmonna Creon à Ha’ven à voix basse.

      — Pourquoi ? demanda son ami, les yeux rivés sur le groupe insolite.

      Creon sourit.

      — Ariel adore les animaux. Je lui donne la maudite chose en cadeau. Mandra sera incapable de faire quoi ce que ce soit contre ça.

      — Tu es un mâle très sournois, Creon Reykill, répondit Ha’ven avec un petit rire. Je veux une image de son visage.

    



OEBPS/images/break-section-side-screen.png






This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


OEBPS/images/heading-gradient-rule-screen.png






OEBPS/images/newno-tiny-texttwin-dragons-french-ebook.jpg





OEBPS/images/mp-letterhead-logo-10.jpg





